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LE

Mouvement Féministe
Organe officiel

des publications de l'Alliance nationale de Sociétés féminines suisses
Paraissant à Genève tous les quinze jours le vendredi

ANNONCESABONNEMENTS
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DIRECTION ET RÉDACTION ADMINISTRATION
M"' Emilie GOURD, Pregny M"° Marie MICOL, 14, r.MicheliduCrest

Compte de Chèques I. 943

Il Inurl. ' M muri

La case, Fr. 45.— 80.—
2 cases, » 80— 160.—
La case 1 insertion : S Fr.

Les articles signés n'engagent que leurs auteurs
Les abonnements partent du Ier janvier. A partir de juillet, il est délivré des abonnements de 6 moi« (3 fr.) «alables pour le second semestre de l'année en oonrs.
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Dixième Congrès de l'Alliance Internationale

pour le Suffrage des Femmes

(Paris, 30 mut - G juin 1926)

Les demandes de renseignements pratiques concernant le

Congrès de Paris commençant à affluer, nous pensons utile de

rappeler ici :
1. Que toute personne, membre ou non d'une Société affiliée

directement ou indirectement ù l'Alliance, peut participer au

Congrès comme congressiste (visitor) moyennant le payement
d'une cotisation de W fr. français.

2. Que toute inscription comme congressiste (demander si on
le désire des formulaires à lu Présidente de l'Association suisse,
Mlle Emilie Gourd, Pregny, Genève) doit être «Pressée jusqu'au
25 avril au siège de l'Alliance (11, Adam Street, Adelphi,
Londres W. C. 2) el à partir de celte date au Bureau de l'Alliance,
Hôtel Lutetia, 43, Bd. Raspati, Paris, mais que le payement, de

la cotisation de congressiste ne se fera qu'à Paris h partir du
20 mai.

3. Que seule VAssociation suisse pour le Suffrage féminin a

le droit de nommer des délégués officiels au Congrès, dont nous

publierons la liste dans noire prochain numéro, el dont
l'inscription au Congrès se fera d'office par l'A.S.S.F.

4. Que pour les logements, les congressistes sont priés de

s'adresser au plus vite du président de la Société, la Bienvenue
française, M. Fréd. Hébert, 18tbis, rue du Banelagh, Paris, 16*,

en, lui indiquant exactement la durée du. séjour, le quartier
désiré el le prix de la chambre (depuis 25 fr.). Si la commande
de la chambre est faite ferme, joindre à la lettre d'envoi 300 fr.
français pour la garantie exigée par les liôleliers, somme qui
sera déduite du payement de. la facture de l'hôtel. (Ecrire très

lisiblement son nom el son adresse ou joindre une carte de visite
imprimée).

n^pm***—'

Ita jeunesse et la Société des Nations

La Paix... Quelle importance ce mol a prise depuis 1914-!
Toutes les aspirations du monde tendent vers cette paix si
ardemment désirée qui, comme l'horizon fuyant devant le navire,
paraît reculer à mesure ijue le temps passe. Trop d'obs'lacles
se dt/essént encore devant elle, et il est à craindre que les
générations actuelles ne parviennent à l'établir! Mais ceux qui vien»
dront après nous le pourront, el c'est eux qu'il faul préparer'
à celle grande tâche, en encourageant el en soutenant loul ce
qui se fait dans ce but.

Dans lous les pays du monde, des organisations diverses
travaillent à développer les relations internationales-, el bien
vite la Société des Nations a compris qu'elle devait se mettre
h la tôle du mouvement. Cesi en 1923 que l'Assemblée, sentant

toute l'importance qu'il y avait à intéresser les enfants el
la jeunesse aux buts et à l'idéal de la Société des Nalions. a '

adopté les deux résolutions suivantes:

I. L'Assemblée prie instamment les gouvernements des Etats
membres de prendre des mesures afin de faire connaître aux enfants
et à la jeunesse de leurs pays respectifs, là où c:t enseignement
n'est point donné, l'existence et les buts de la Société des Nations
et les termes de son Pacte.

II. L'Assemblée, considérant l'importance d'encourager le contact
entre les jeunesses internationales, invite les gouvernements dPs
Etats membres de la Société des Nations à accorder toutes facilités
possibles de voyage par terre et par mer:

a) aux groupements d'étudiants de l'enseignement supérieur et
de l'enseignement secondaire;

/;) aux groupements de Boy-Scouts et Girl Guides, appartenant à

une association nationale affiliée de tout Etat membre de la Société,
lorsque ces groupes se rendent sur le territoire d'un autre

membre de la Société, ou traversent ce territoire.

En 1924, la V""' Assemblée put constater avec plaisir
qu'un nombre considérable d'Etats avaient répondu
favorablement au vœu formulé en vue de facili 1er les voyages
d'étudiants. Mais, désireuse de poursuivre l'œuvre si bien commencée,
l'Assemblée a volé des résolutions priant les Etats de continuer
et d'étendre les facilités accordées aux étudiants el aux profes-,
seurs désirant se rendre en pays étrangers dans un but scientifique.

Enfin, l'Assemblée a prié le Secrétariat de rechercher les

moyens les plus propres à développer el à coordonner les
efforts destinés à [favoriser les relations entre les jeunes gens de

différentes nationalités, ainsi qu'à donner à la jeunesse de lous
les pays un enseignement sur les idéals de paix mondiale el
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sii] e I à la Xb»<de solidarité, cl rie préparer ml rapport, sur ce
Assemblée.

Le Secrétariat, pour se conformer à ces décisions, a préparé
un rapport qui fut soumis à la \ 1""' Assemblée, et pour lequel
il a rassemblé, non seulement les renseignements fournis par les
différents gouvernements, mais aussi ceux donnés par les
principales associations internationales non officielles s occupant de

questions relatives à la jeunesse. 11 a envoyé à lous les
gouvernements des lettres-circulaires contenant les résolutions adoptées

par les lVme el V"1«' Assemblées. Quelques gouvernements
se sont contentés de répondre par un simple accusé de réception,

mais la plupart ont donné dans leur réponse des détails
.sur la manière d'appliquer les résolutions dans leurs Etats.

Dès le début, la question générale avait élé divisée en deux
parties: 1" l'instruction; 2" l'encouragement aux relations.

Les dispositions adoptées par les gouvernements au sujet de

l'enseignement se groupent sous trois rubriques spéciales:
1° Rédaction de manuels spéciaux el de brochures concernant
la Société des Aalions el la coopération internationale; 2°
Revision des manuels d'histoire en rue de leur adaptation aux
idées modernes sur les relations internationales; 3° Lectures,
conférences el cours spéciaux.

La Belgique el le .Japon ont envoyé au Secrétariat des

rapports particulièrement détaillés sur la façon de réaliser chez

eux renseignement sur la Société des Nations. Le document
belge donne entre autres un projet de syllabus pour une, leçon
sur la Société des Nations dans l'enseignemenl primaire, puis
un schéma pouvant servir de base pour l'organisation de cours
d'enseignement moyen el normal sur la Société des Nalions.

La réponse japonaise mentionne que, dans les écoles
primaires, il a élé introduit dans le livre de morale en usage, un
chapitre intitulé: Relations internationales, qui traite de la
Société des Nalions.

Dans les écoles secondaires, fréquentées par dés enfants des
deux sexes, de 13 à 17 ans, les manuels de morale, d'histoire,
et de géographie parlent de la Société des Nalions. « Mais,dit
le rapport japonais, dans les deux degrés d'enseignement, la

pari faile à la Société des Nations est encore trop petite en
regard de son importance. Certains passages des manuels ne
sont pas complètement dégagés du vieil esprit chauvin el beaucoup

de maîtres n'ont pas les connaissances suffisantes pour
l'aire des'leçons interessantes sur le sujet. » (Les remarques qui
précèdent peuvent sans doute être appliquées à d'autres pays
que le Japon.)

Cependant, dans les Universités impériales privées,
renseignement approfondi sur là Société des Nations a pris un
développement considérable, el l'intérêt manifesté pour celte question

de\ionl de plus en plus grand. Enfin, l'Association japonaise

pour la Société des Nations, qui organise chaque année
des cours de vacances pour donner au public japonais une
connaissance plus approfondie de cette institution, ayant remarqué
l'empressement mis à suivre ces cours, a décidé de les donner
d'une façon plus fréquente et plus continue, afin d'établir
comme une sorte d'inslilul pour l'élude des questions
internationales.

Au sujet des renseignements fournis par les gouvernements,

le Secrétariat remarque dans son rapport que, si, dans

presque tous les Etals, il est donné un enseignement posilif
concernant la Société des Nations, les méthodes d'enseignemeni'
varient beaucoup, Mais, au fond, cela imporle peu, car ce n'est

pas lanl la formule employée qui compte, mais bien la façon
de présenter à la jeunesse l'importance de la Société. Aussi,
ne paraît-il pas que le moment soit encore venu de coordonner
formellement les méthodes de l'enseignement sur la Sociélé
des Nations.

Les renseignements envoyés par les organisations non
officielles concernent 1° les ouvrages el publications diverses:
2" les expositions; 3" les diplômes et insignes. Ces renseignements

prouvent que ces organisations ne laissent passer aucune
des occasions qui peuvent s'offrir à elles d'encourager chez les

jeunes gens des sentiments amicaux envers les autres nations.
Encouragement des relations entre jeunes gens de nationalités

différentes. Sur celle seconde partie de la question, le Se¬

crétariat donne les indications suivantes au sujel des réponses
fournies par les gouvernements;.

Dans ta plupart des pays où les chemins de fer sont la
propriété de l'Etal, il est accordé aux étudiants, aux éclaireurs et

aux autres jeunes gens voyageant par groupes, des réductions
de 20 à 00 "/o sur les prix normaux. Ü3A passeports collectifs

sont accordés par l'Autriche, la Grande-Bretagne el les

Pays-Bas. Enfin, au sujel des échanges d'élèves el cl 'étudiants,
plusieurs pays les pratiquent déjà, d'autres se déclarent prêts
à les adopter, el il existe de nombreuses bourses de voyage.

Parmi les réponses envoyées par les organisations non
officielles se trouve un memorandum de YAmerican. School Citizen-
ship League. Les Etats-Unis ne faisant pas partie de la Société
des Nalions, il esl assez difficile de ce fait d'en enseigner les
principes el l'œuvre dans les écoles. Les efforts de la Ligue se

sont portés sur l'enseignement indirect, tandis que dans les

cours sur l'histoire des Etals-Unis el clans les «concours
mondiaux de dissertations qu'elle organise, elle a introduil un
enseignement direct sur la Société des Nations.

L'American School Citi'zenship League agit comme une
sorte de Bureau central de l'activité des écoles el des collèges
en fait de débats, de discours, etc., sur la paix internationale
ou l'organisation internationale. La l^eague est constamment
appelée, par les services d'exlension universitaires el les sociétés
officielles de discussion, à prêter son concours dans la préparation

de dissertations, de discussions el de discours.
Il est une autre direction dans laquelle YAmerican School

Citizenship League développe son activité: c'est la correspondance

international? entre les enfants 'des Etals-Unis el ceux
des autres pays. Bien qu'il ne soit fait aucime suggestion par-
liculière au sujet de la tnature de celle correspondance, on a

constaté qu'une certaine quanlité de ces lettres traité de la-
Société des Nalions. Celle correspondance internationale
développe dans l'esprit des élèves des idées qui sont les principes]
fondamentaux de la Sociélé des Nalions. Un peut dire que cette
correspondance est pratiquée par la plupart des organisations
non officielles consultées par le Secrétariat. Parmi les organisons

ayant répondu, nous mentionnerons: le Bureau international
des Eclaireurs et des Eclaireuses, le Conseil International

des Femmes, le Y.M.C. A., ainsi que l'Union Chrétienne mondiale

des Jeunes Filles. l'Lnion internationale des Associations

pour Ja Sociélé des Nalions, le Secrétariat international de la
Jeunesse catholique, l'Union Universelle juive, etc., etc.

Dans la réponse envoyée par la Ligue des Croix-Rouge de
la Jeunesse, on peut lire notamment ceci: « On s'est demandé
parfois pourquoi la Croix-Rouge, fondée à l'origine pour
secourir les blessés en temps de guerre, avait entrepris cello?
action systématique en vue de favoriser l'établissement de
meilleures relations internationales. Il n'esl pas nécessaire, toutefois,

de réfléchir longuement pour s'apercevoir que cette forme
d'activité découle naturellement de l'idéal poursuivi par la

Croix-Rouge. I ne organisation qui se consacre sincèrement à

l'allégement de la .souffrance humaine ne peul se contenter
simplement de soigner les blessures qui auraient pu être
prévenues. ;>

Ces paroles ne témoignent-elles pas d'un étal d'esprit
réjouissant? El celle impression réconfortante esl accentuée,
lorsqu'on sait que le Document A. 10, qui contieni le rapport du
Secrétariat, est de tous ceux que possède la Section d'Information

celui qui a élé le plus demandé. Ceci prouve qu'il existe
vraiment un fort courant pacifiste. Mais il ne suffit pas qu'il
soil fort, il faul qu'il domine tous les autres, afin que la
Sociélé clés Nalions devienne vraiment une Union pacifique de

lous les peuples el que la Paix ne soil pas un rêve, mais une
réalité.

Jeanne Pittet.

La force d'une cirilisation.se .voit au respect que ses institutions

ont pour la femme.
Pierre II\mi>,
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